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« Never Ending Food » : De La  
Nourriture Pour Toujours Au Malawi

En 1997, Kristof et Stacia Nordin ont été invités par le 
gouvernement du Malawi à travailler avec le ministère 
de la Santé sur les questions de prévention, de soins et 
de soutien concernant le V.I.H. Les Nordin ont rapidement 
trouvé qu’il était difficile d’aborder ces questions de santé, 
sans une amélioration de la nutrition. Cela a conduit à une 
analyse des pratiques agricoles et alimentaires du Malawi, 
qui a sur accentué la production et la consommation de 
maïs (aliment avec une teneur élevée en glucides, faible 
en éléments nutritifs introduit de l’Amérique centrale) pour 
répondre aux besoins alimentaires du pays.

Dans un effort pour réduire la malnutrition, l’insécurité 
alimentaire et la pauvreté, les Nordin ont commencé à 
utiliser un système de conception durable appelé  
Permaculture. Ce qui a abouti est « Food Never Ending » 
(www.neverendingfood.org), un site de démonstration 
à base communautaire dans Chitedze, au Malawi, qui  
vient en aide à des milliers de personnes dans les villages 
environnants, accueille les visiteurs réguliers, soutient un 
programme de stage, maintient un « village modèle » avec 
la participation de plusieurs familles locales, et met en 
valeur de nombreuses  technologies agricoles écologiques 
à bas intrants, à fort impact.

Site de démonstration « Never Ending Food » 

Solutions de Permaculture

Au cours de leurs évaluations initiales, les Nordin ont  
été informés que les préoccupations de la plupart des  
collectivités de la région étaient principalement l’insécurité 
alimentaire, causée par le manque de moyens financiers 
pour obtenir les intrants agricoles (c’est à dire semences et 
engrais). Ils ont également exprimé des problèmes liés à la 

rareté des ressources en eau, une «saison de la faim»  
chronique qui dure de décembre à avril, lorsque les 
réserves de maïs de la nation manque, les gens doivent 
attendre la maturité de la récolte de maïs nouvellement 
plantée, et un taux national de la malnutrition stupéfiant 
atteignant 47% des enfants de moins de cinq ans.



Kristof et Stacia Nordin, les co-fondateurs du projet, ainsi 
que leur fille, Khalidwe, âgé de 11 ans, et deux à trois sta-
giaires (hébergés ensemble pendant deux ans), ont facilité 
le projet. Très peu de fonds de démarrage ont été néces-
saires en termes de coûts, parce qu’ils se concentraient sur 
des stratégies de mise en œuvre faible ou gratuite.
Au Malawi, tout le monde possède une houe, qui est vrai-
ment le seul outil dont on a besoin pour commencer. Les 
graines, boutures, ou porte-greffes de nombreuses variétés 
de plantes alimentaires locales hautement nutritives et 
à pollinisation libre peuvent souvent être trouvées sur le 
bord des routes, les andains, les champs, les forêts ou les 
marchés locaux.
La Permaculture permet aux gens d’économiser de l’argent 
et de réduire les intrants tout en augmentant simultané-
ment les possibilités de génération de revenu diversifiée, 
de sorte que l’indicateur de l’évaluation qui doit être utilisé 
n’est pas «coût par personne », mais plutôt « profits par 
personne». Pour ce dernier, la Permaculture enseigne que 
le rendement d’un système est théoriquement illimité.

Ironiquement, de nombreuses sources locales de nourriture 
existaient qui pouvaient fournir tout au long de l’année,  
un régime alimentaire hautement nutritif. Beaucoup 
d’entre eux étaient des plantes et arbres à pollinisation 
libre (replantable) et leurs semences auraient pu être 
fournies et enregistrées gratuitement. En outre, il y avait 
une diversité animale inexploitée (comme les poissons, les 
abeilles, les insectes, et l’élevage). Ces ressources locales 
pourraient éliminer la «saison de la faim» qui, ironique-
ment, a coïncidé avec la période agricole de l’année la plus 
productive au Malawi; la saison des pluies.

En 2001, le gouvernement du Malawi passe de 
l’enseignement d’un modèle de trois groupes alimentaires 
(le renforcement du corps, l’énergie du corps, et la protec-
tion du corps) à un modèle de six groupes alimentaires 
(aliments de base, les légumes, les fruits, les légumineuses 
et les noix, les produits d’origine animale, et les graisses). 
Ce commutateur a été conçu pour encourager les gens à 
incorporer une plus grande diversité dans leurs choix  
alimentaires et nutritionnels. Malheureusement, bon  
nombre des politiques agricoles du gouvernement est  
resté fixé sur la production de maïs.

Une grande quantité d’informations sur les cultures 
vivrières traditionnelles du Malawi a été amassée par  
« Never Ending Food » à la suite du transfert de 
connaissances locales. Les membres de la communauté  
(en particulier les femmes âgées qui sont les gardiennes 
des connaissances : de l’identification, de la récolte, de la 

préparation et de l’utilisation des ressources locales) ont 
été la principale source de cette information. Relancer et 
respecter ces connaissances traditionnelles a contribué à 
rétablir un sentiment de fierté culturelle dans l’utilisation 
des ressources locales et a fourni aux communautés des 
solutions alternatives. 

« Never Ending Food » a été en mesure de rassembler et 
de classer une liste de près de 600 aliments différents qui 
peuvent être utilisés pour améliorer la nutrition, accroître 
la résilience, éliminer la «saison de la faim», et fournir 
diverses occasions pour la génération de revenus. Au fil des 
ans, « Never Ending Food » a été en mesure de propager 
plus de 200 de ces aliments, qui poussent maintenant 
toute l’année et fournissent les communautés avec un ac-
cès quotidien à six groupes alimentaires du Malawi.* 

Tous les systèmes de production « Never Ending Food » 
ont été conçus à l’aide des principes de la Permaculture et 
défendent trois éthiques de la Permaculture: (1) le soin 
de la terre, (2) les soins aux personnes, et (3) le partage 
équitable des ressources. Cela a permis l’intensification 
de la production alimentaire en utilisant des méthodes 
organiques à faibles intrants et à haut rendement. Le site 
présente un large éventail de médicaments naturels, des 
cultures fourragères, de stock de semences à pollinisation 
libre, du carburant, des matériaux de construction, du bois, 
et des technologies appropriées (séchoirs solaires, une 
pompe à eau actionnée à la main, des toilettes à com-
postage, des réservoirs de collecte d’eau, des fourneaux 

RESSOURCES

“La Permaculture est bonne parce que nous sommes en 
mesure d’obtenir notre nourriture au jour le jour d’une 
façon simple. Nous récoltons maintenant plus de  
nourriture sur une petite quantité de terre et des  
économies d’énergie, d’argent et de temps. Nous  
recevons aussi des plantes médicinales sur notre terre, 
ce qui est bon pour notre santé. J’ai une dizaine de 
personnes qui m’ont rejoints dans l’utilisation de thé de 
citronnelle “.Mme Njoka, agricultrice locale, femme et 
mère au foyer.



Toutes les visites à « Never Ending Food », sont toutefois 
effectuées gratuitement. Cependant, un stage de deux  
ans, y compris une modeste allocation mensuelle, une 
formation de conception de Permaculture de 12 jours, et 
d’autres activités de formation diverses, coûtent environ 
2000 $ par stagiaire. L’hébergement pour un cours de  
conception de Permaculture (PDC) dans le cadre d’un  
atelier coûte environ 1000 $ par personne, y compris la 
salle, le tableau, et les honoraires de l’animateur.

La propriété foncière joue un rôle dans l’établissement  
de systèmes agricoles permanents et durables; si une  
personne ne possède pas sa terre, il est moins probable 
qu’il / elle fera des investissements à long terme sur  
celle-ci. « Never Ending Food » a tenté de faciliter 
l’appropriation des terres pour différentes personnes au 
fil du temps. Les prix des terrains varient grandement de 
moins de 100 $ par acre à plus de 2.500 $ par acre. Les 
coûts de mise en œuvre par acre sont complètement  
déterminés par les ressources disponibles localement.

RÉSULTATS
Au niveau communautaire, il ya eu des transformations 
dans les ménages et les fermes locales grâce à l’utilisation 
de modèles de la Permaculture et l’agriculture diversi-
fiée. Celles-ci ont été en termes de changements positifs 
dans leurs choix alimentaires, la réduction des coûts, 
l’augmentation des revenus, l’utilisation des ressources  
locales, la conservation des écosystèmes, et la bonne  
gestion des systèmes de sol et d’eau.

Après 17 années d’expérimentation et de pratique, « Never 
Ending Food » est plus que jamais convaincu qu’il n’y a 
absolument aucune raison pour que le Malawi continue à 
faire face à des saisons de faim chroniques ou des niveaux 
élevés de malnutrition. Les solutions à ces problèmes ont 
été maintes fois démontrées dans la pratique au « Never 
Ending Food » ainsi que dans un nombre croissant de 
sites de Permaculture à travers le pays. Des communau-
tés entières commencent maintenant à bénéficier d’une 
toute nouvelle façon de penser la production alimentaire, 

l’agriculture et la nutrition. Les trois acres de terre de « 
Never Ending Food » ont été transformés à partir de  
paysages nus, dégradés, stériles et dépendants  
chimiquement, en systèmes luxuriants, fertiles,  
organiques, et productifs saisonnièrement.
Plusieurs projets de recherche ont été menés dans le  
cadre du travail de « Never Ending Food ». Les résultats de 
ceux-ci sont disponibles sur le site Web du projet:
 
• ‘Le potentiel de Permaculture: Aborder l’agriculture 
de subsistance et la sécurité alimentaire au Malawi ’ 
(http://www.neverendingfood.org/wp-content/up-
loads/2010/02/Conrad-Potential-of-Permaculture-SfAA-
Presentation-2010.pdf)
• ‘Adoption de la Permaculture parmi les agriculteurs du 
Malawi: une enquête de la déviance positive’ (http://
neverendingfood.org/wp-content/uploads/2008/10/
Permaculture-Final-Capstone-Paper-5-26-Hope.pdf)

Les succès du « Upscaling » 

Les opportunités d’ « upscaling » du projet ont été atteints 
à de nombreux niveaux. Au Malawi, les pratiques de Per-
maculture sont menées dans presque tous les 28 districts 
du pays et il ya un centre de formation à la Permaculture 
pleinement opérationnel (Kusamala Institut de l’Agriculture 
et de l’Ecologie, www.kusamala.org). En 2009, le Malawi a 
accueilli la Convergence internationale de Permaculture.
Au niveau national, « Never Ending Food » a eu une 
influence sur l’introduction de la Permaculture dans les 
programmes au niveau du gouvernement grâce à divers 

partenaires de développement. Ces programmes compren-
nent le programme de santé en milieu scolaire et de nutri-
tion du Ministère de l’éducation, qui a piloté la mise en 
œuvre de la Permaculture dans huit districts dans 40 écoles 
primaires, 10 centres de formation des enseignants, et un 
collège de formation des enseignants. En travaillant avec 
des auteurs de programmes d’études de l’école primaire 
au Malawi « Institute of Education » (MIE), le programme 
scolaire national du Malawi contient maintenant des unités 
sur la Permaculture et les toilettes à compostage.



« Never Ending Food » a également maintenu un pro-
gramme de stage réussi, qui offre une formation pratique. 
Deux à trois stagiaires sont généralement hébergés à la 
fois pour une période de deux ans. Les candidats promet-
teurs passent par le cours de Permaculture de 72 heures 
et se voient décernés après leur réussite des certificats en 
Permaculture Design. Les stagiaires sont assistés pour pos-
tuler à des postes de Permaculture payés à travers le pays.

En 2005, le Programme Alimentaire Mondial des Nations 
Unies (PAM) au Malawi a embauché « Never Ending Food » 
pour rédiger « le Manuel des aliments à faibles intrants & 
de la nutrition» (http://www.neverendingfood.org/sus-
tainable-nutrition-manual/). Ce manuel est utilisé par 
les individus et des organisations pour aider à reconstruire 
le pont entre une bonne nutrition et les systèmes agricoles 
et environnementaux qui fournissent cette nutrition.
Il ya, cependant, des défis qui persistent. Comme les 

régimes alimentaires et les systèmes agricoles se sont 
éloignés de l’utilisation d’aliments traditionnels au fil  
des ans, bon nombre de ces ressources locales sont  
généralement considérées comme «nourriture de brousse», 
«mauvaise nourriture du peuple» ou comme un «dernier 
recours» vers quoi se tourner seulement dans les moments 
difficiles ayant pourtant souvent des qualités nutrition-
nelles supérieures. Ces messages sont souvent renforcés 
par les politiques gouvernementales qui se concentrent 
presque exclusivement sur la production de maïs ainsi que 
sur des programmes agricoles de l’école qui ont tendance 
à se concentrer sur la production de maïs et des cultures 
de rente occultant la nourriture locale. De nombreuses ap-
proches de développement contribuent également à cette 
stigmatisation en se concentrant uniquement sur la supplé-
mentation externe, la fortification, et même la conception  
génétique plutôt que sur l’utilisation intégrée des sources 
alimentaires traditionnelles locales hautement nutritives.
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Faire progresser la souveraineté alimentaire
Au lieu de travailler à diviser naturellement les systèmes 
d’approvisionnement en aliments nutritifs diversifiés, 
saisonniers, pérennes, intrinsèquement organiques, de 
nombreux dirigeants africains adoptent une expansion de 
l’agro-industrie de l’agriculture industrialisée qui incor-
pore une utilisation accrue de la monoculture, des engrais 
synthétiques, de pesticides chimiques et des semences 
génétiquement modifiées . 

L’Afrique a déjà des centaines d’espèces résistantes à la 
sécheresse, résistantes aux parasites, à haut rendement, à 
pollinisation libre, saisonnières, et des cultures naturelle-
ment nutritives qui attendent d’être intégrées dans les sys-
tèmes agricoles, sans la nécessité d’espèces nouvellement 
modifiées. Le seul obstacle est l’appréciation, le respect et 
l’utilisation de ces ressources naturelles. 

Le travail de plaidoyer de « Never Ending Food » au niveau 
national adopte une approche intersectorielle. Il a travaillé 
avec plusieurs ministères. Des efforts ont été faits pour 
que les agents de vulgarisation gouvernementaux travail-
lent ensemble comme une équipe pour communiquer 
avec les collectivités sur les questions de l’agriculture, 
de la santé publique, de la nutrition, de la protection 

de l’environnement, de l’eau et l’assainissement d’une 
manière assimilée et intégrée plutôt que par le biais de 
campagnes isolées. 

En raison de son travail de plaidoyer, « Never Ending Food 
» a eu une influence sur l’obtention des activités de Perma-
culture établies à travers le Malawi, au sud de l’Afrique, et 
même internationalement. Cela a contribué à renforcer la 
sécurité alimentaire et peut-être plus important encore, la 
sécurité nutritionnelle de nombreuses communautés.

“Ceci est une manière qui peut rendre les gens 
autonomes et en même temps prendre soin de 
l’environnement. Grâce à la Permaculture, les gens 
sont en mesure d’avoir un accès direct à leurs besoins 
quotidiens tels que des herbes, des légumes, du bois 
de chauffage pour n’en citer que quelques-uns. Cela 
nous aide à utiliser moins d’argent pour l’achat de 
certaines de ces choses “.
Mme E. Kaniye, agricultrice locale, femme et mère 
au foyer.


